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HORS  LA  LOI 


ÏTmp  <rr*n  Je  qusftion  occupe  aujourd’hui  t-rwi* 
il  s’agit  non  p*s  des  fociécés  pop«*«*At)>, 
comme  les  intérejjés  voudroient  le  faire  entendre,, 
mais  d’une  feule  fbciéré  populaire , mais  exclufi- 
vcment  de  U fociété  des  Jacobins,  féant 
Honoré,  a Paris.  Le  détour  que  prennent 
Meneurs  n'eft  pas  maladroit  j mais  par  malheur 
il  eft  ufé.  C’eft  mot  pour  mot  la  répétition 
de  Robefpierre.  En  effet , que  difoit  le  prédé- 
cefteur  ? . . . . Peuple  , ne  prends  pas  le  change, 
ce  n’eft  pas  moi  qu’on  attaque,  c’eft  toi-même  j 
en  m’ifolant  du  peuple  , on  veut  ilaler  le  peuple 
de  la  république  j défends-moi  , car  c’eft  toi- 
même  que  tu  défends.  Que  difent  les  fuccef- 
feurs  ? Prenez-  y garde,  ce  n’eft  pas  à nous 
qu’on  en  veut,  c’eft  à toutes  les  fociétés  po- 
pulaires , qui  font  k peuple  j par  confëquent  e’eft 
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i tout  le  psuple.  Je.  décLïe  que  je  ne  suis 
pas  allez  logicien  pour  réfuter  0de  pareils  argu- 
mens , ou  plutôt  que  je  le  fuis  trop  pour  dai- 
gner y répondre. 

Les  meneurs  de  la  foeiété^mère  ont  un  ar- 
fenal  de  raifonnemens  trop  bi«n  fourni  pour 
qu’il  foit  épuifé  par  celui  que  je  viens  de  citer  ; 
voici  un  fécond  échantillon  : On  veut  nous  dé- 
truire., puisqu'on  ofe  nous  attaquer  ; Ôc  la  preuve 
qûe  c’efl  la  révolution  qu’on  veut  tuer,  ce  font 
les  ferviccs  longs  Ôc  nombreux  que  nous  avons 
rendus  à cette  même  révolution.  Je  réponds  : 
Vous  mentez  impudemment;  vous  calomniez 
de  la  manière  la  plus  atroce  la  convention  na- 
tionale. On  ne  veut  pas  vou$  détruite  ; on  ne 
veut  que  vous  épurer  : eft-ce  tuer  un  malade 
que  de  le  purg^:  ? Donc , ne  go  majorem.  Quant 
aux  fervices  longs-  ôc  nombreux  que  votre  fo- 
ciété  a rendus,  je  vous  demanderai,  vous  qui 
criez  li  haut  que  vous  êtes  patriotes , fans 
doute,  de  peur  qu'on  n’en  doute,  vous  qui 
faites  tant  de  tapage  à la  fociété , apparem- 
ment pour  faire  remarquer  aux  fpedateurs  fur- 
pris  que  vous  y êtes,  je  vous  demanderai  li 
vous  fiégiez  dans  cette  falle  illuftre,  t nt  dé- 
shonorée depuis  que  votre  préfeace  la  fouille  * 
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lorique  les  vrais  jacobins  bravoient  au  champ 
de  Mars  les  baïonnettes  & les  cartouches  de  la 
tyrannie  ; je  vous  demanderai  fi  vous  étiez  obli- 
gés, comme  Marat  8c  Louftalot  , de  vous  ca- 
cher , pour  fauver  des  jours  dus  à la  patrie  ? 
Non , vous  étiez  alors  enfevelis  dans  une  pru- 
dente obfcurité;  ou  vous  n’étiez  connus  que 
fous  les  couleurs  odieufes  du  crime  8c  de  la 
corruption.  Où  étois-tu  , Duhem  , quand  Ca- 
mille Defmculins  .,  que  tes  pareils  ont  fait 
égorger,  relia  lui  lixième  dans  la  faiie  des  Ja- 
cobins , pendant  que  ce  nom  étoit  proferit , 
pendant  qu’un  peuple  égaré  les  alïailloit  à 
coups  de  pierre  ? Où  étoient  alors* les  Duperret 
les  Bouiii , les  Fayan  , les  Charles  Duval , les 
Crassous  8c  antres  patriotes  de  même  date  ? 
Enfin , qu’on  confulte  les  regillres  de  la  fociété 
8c  je  défie  qu’on  me  montre  25  membres  quj 
ayeat  été  reçus  en  1790.  Ainfi , ne  me  vantez 
donc  plus  des  fervices  que  vous  n’avez  pas 
rendus;  ne  couvrez  donc  pas  la  nudité  de  votre 
fcélératelîe  du  manteau  de  la  vertu  des  autres. 
Faut-il  lai  fier  un  coquin  impuni , parce  qu’il 
porte  le  nom  8c  habite  la  demeure  d’im  hon- 
nête homme.  Non  certes  ; ainfi,  nego  minorent* 
Troisième  argument  des  patriotes  par vexcei~ 
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îence  : On  n’a  pas  le  droit  de  nous  épurer  non 
plus  que  celui  de  nous  dilToudre;  üfez  les  droits 
de  r homme , ôc  vous  vous  convaincrez  de  cette 
vérité. 

J’ouvre  les  droits  de  l’homme,  6c  je  vois 
.que  tous  les  citoyens  ont  le  droit  de  s’affem- 
bler pai/iblcment^  or,  vous  affemblez-vous  pai - 
(iblcmcnt , lorfque , dans  vos  coupables  féances  , 
vous  demandez  ouvertement  la  dilfolution  du 
gouvernement?  lorfque  vous  prêchez  l'inTur- 
re&ion  contre  les  repréfentans  du  peuple  , 6c 
même  Uur  ûjfaffinat  ? Les  droits  de  l’homme 
inttrdifent  à qui  que  ce  foit  le  droit  de  vous 
difloudre;  cela  tft  vrai  : mais  les  droits  de 
l’homme  nflurent  au  peuple  la  nomination  de 
fes  magftrats,  6c  vous,  fi  chauds  amis  des 
droits  de  l’homme  vous  qui  les  réclamez  avec 
tant  de  véhémence  vous  traitez  fraternelle- 
ment de  brigands  6c  de  fcélérats  ceux  qui  re- 
vendiquent le  droit  d’éle&ion  ! 

Ce  droit,  me  direz-vous,  du  au  moins  fon 
ufage,  doit  être  fufpendu  pendant  le  gouverne- 
ment révolutionnaire , & fur-tout  dans  les  cir- 
conftances  où  nbus  nous  trouvons.  L’en  tombe 
d’accord  avec  vous.  Mais  pourquoi  ce  même 
gouvernement,  pourquoi  ces  mêmes  cireonf- 
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tances  ne  néceiïîcero^ent -elles  pas  la  fjfpenfiou 

' des  articles  des  droits  de  l’ homme  relatifs  aux 
fociétés  populaires.  Air  1 mes  amis , tirez  donc 
la  peau , le  petit  bout  d’oreille  paffe  : nous 
voulons  la  liberté  , nous  voulons  les  droits  de 
l’homme . , . . mais  pour  nous  ôc  nos  amis. 

Pafibns  à votre  conduite  ; ce  n’eft  point  par 
des  mots  vagues , par  des  afiertions  dénuées  de 
preuves  que  je  vous  attaquerai.  Je  vous  mettrai 
face  à face  avec  vous-mêmes  , 8c  vous  ferez  ef- 
frayés. du  hideux  portrait  que  vous  aurez  de- 
vant les  yeux. 

Depuis  que  les  fondateurs  de  votre  fociété  > 
depuis  que  les  vieux  j les  vrais  jacobins  é toi  eut 
tombés  sous  les  coups  de  la  nature  ou  de  la 
tyrannie,  la  gloire  de  cette  afîbciation  célèbre 
alloit  toujours  en  dépérifïànt.  Elle  laifïa  s’éléver 
un  tyran  y elle  laifia  profcrire  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  pur  & de  courageux  dans  fon  fein,  8c 
alors  elle  devint  l’affreux  réceptacle  de  tous 
les  vices  8c  de  tous  les  crimes  y c’eft  de  cetre 
époque  que  date  la  fin  de  l’ancienne  fociété  des 
jacobins,  8c  l’origine  de  la  nouvelle.  Voyons 
donc  , fondateurs  de  cette  nouvelle  fociété > 
voyons  quels  droits  vous  avez  a l’eftime  pu- 
bliqne  & à la  reconnoiflance  nationale.  Je  paf- 
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Xerai  rapidement  fur  votre  conduite,  pendant 
les  'iix  mois  que  vous  fûtes  les  plats  valets  , 
les  vils  coorrifans  de  Robefpicrre*  Je  ne  me 
permettrai , pour  tout  tableau,  qu’une  feule 
çomparaifon.  Jadis  , à Paris , tout  homme 
perdu  de,  mœurs  8c  de  dettes  allait  fe  réfu- 
gier au  Temple,  pour  trouver  un  afile  inac- 
cefîible  aux  juftes  pourfuites  de  fes  créan- 
ciers affamés  ; eh  bien  ! votre  fociécé  devient 
un  temple  politique.  Tout  individu  marqué  du 
fer  de  l’opinion  publique , tout’  fçélérat  qui 
avoit  rougi  îles  mains  du  fang  innocent  , qui 
s’étoit  enrichi  des  deniers  publics  8c  des  fpo- 
liations  particulières,  fe  réfugiait  dans  votre  fein  , 
fur  d’y  trouver  l’impunité  de  tous  fes  .crimes , 
puifqu’il  ctoït  jugé  par  fes  pairs  , enfin  cette 
fociété  devint  l’égoûc  univerfel.  Ombre3  de  Ma- 
rat , de  Louflalot  , de  Cerutti , de  La- 
zowski  8c  de  tant  d’autres  pères  de  la]  révo- 
lution, qu’eu  fiiez  vous  dit  , fi  vous  aviez  pu 
voir  vos  places  occupées  par  un  Garnier  de 
Saintes  , & un  Levafïeur  , tous  deux  affiiffins 
d’un  des  plus  vertueux  de  leurs  collègues?  qu’eut- 
fiez  vous  dit  eu  entendant  a cette  tribune  , jadis 
le  théâtre  de  vos  courageux  efforts , retentir  de  a 
vob:  féroce  d’un  Carne:,  don:  la  bouche  ci!  bi  ai 


plus  accoutumée  à prononcer  des  arrêts  de  m©rc 
qu’un  difcours?  Eufiiez  tous  avoué  ces  moiiO  es 
pour  vos  enfan#&  vos  fuccefieurs  ? Non  r rtesr 
eh  bien  ! ils  veulent  aujourd’hui  recueillir  les 
fruits  de  vos  longs  travaux  j mais  raffinez-vous, 
ombres  magnanimes  j tous  vos  anciens  amis  ne 
font  pas  dans  la  nuit,  des  tombeaux  & ils  fui- 
ront faire  bientôt  ce  que  vous  eufiiez  fait  à 
leur  place. 

L’extrême  efclavage  produit  la  liberté.  Les 
âmes  généreufes  long-tems  comprimées , s’a- 
bandonnèrent enfin  à l’élan  de  leur  indignation  $ 
elles  fe  foulevèrent  & le  tyran  tomba.  Sa  cour 
voulut  lefauverj  Ôc  n’ayant  pu  réuflîr,  elle  cher-r 
che  à le  venger. 

Dans  la  nuit  du  9 att  10  thermidor,  on 
confpiroit  à la  commune  Ce  aux  jacobins.  La 
convention  mit  hors  la  loi  quiconque  prendrait 
le  parti  de  Robelpierre.  Eh  bien  ! je  vais  par- 
ler de  ce  que  j’ai  vu  î je  fuis  entré  à 10  heures 
du  foir  aux  jacobins,  j’ai  vu  la  fociété  com- 
pofée  de  plus  de  400  membre©  } nouveaux  ja- 
cobins , voilà  donc  clairement  400  de  vos  frères 
hors  la  loi.  Car  pourquoi  feraient -ils  exempts 
de  la  profeription  , puifqu’ils  font  compris 
dans  le  décret  , poutquoi  qi  feraient -ils  plu- 
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tor  exempts  que  les  membres  de  la  comfnune  ; 
la  plupart  pères  de  famille  iguorans  6e  égarés  , 
8c  oui  ont  long-tems  été  dupes  <^i  tyran,  avant 
de  devenir  4fes' -complices.  - ; 

Vous  allez  me  dire  : nous  ne  fommes  plus 
les  jacobins  du  10  thermidor  j nous  nous  fom- 
mes épurés,  Je  vous  repète  que  j’ai  vu,  8c 
mille  citoyens  l’attelleront  ainfî  que  m oi  jfei 
vu  400  de  vos  membres  réunis  en  affiemblée 
confpiratrice  le  10  thermidor  j prouvez-moi  que 
depuis  cette  époque  , vous  ayez  chaffié  de  votre 
fein  400  membres  -,  je  foutiens  moi  > qu’il  n’y  en 
a pas  eu  15  de  rayés  y compris  même  Tallien,, 
Fréron  8c  Lecomtre  qui  certes  ne  défendoient 
pas  Robefpierre  au  10  th'grmidor* 

Depuis  vous  avez  été  en  rébellion  ouverte 
contre  la  «invention  nationale,  vous  avez  re- 
tiré votre  affiliation  a la  fociété  de  Saint-Omer, 
parce  qu’elle  portait  le  nom  de  Société  des  amis 
de  la  convention.  ïiejettçr  loin  de  foi  les  amis 
de  la  convention  , c’eft  s’en  déclarer  les  en- 
nemis. , 

Vous  avez  foufferr  qu’on  demandât  à votre 
tribune  je  retour  du  régime  de  terreur.  Vous 
avez  •ehaflé  des  repréfentans  du  peuple  pour  des 
difeours  prononcés  à la  convention  , 8c  dont 
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elle  avoît  au  milieu  des  applaudi flemens  ordon- 
ne Timpreffion.  V ous  avez  fait  imprimer  8c  dif- 
tribuer  avec  une  profufiou  affedée  des  ad r elfes 
liberticides  , qu’elle  avoit  improuvées.  Vous  avez 
été  avec  infolence  a fa  barre  pour  lui  dider 
des  lois.  Vous  ayez  fouffert  8c  applaudi  ces  pa- 
roles dans  la  bouche  d’un  de  vos  membres  2 
«<  quand  il  ne  reftéroit  que  5 ou  6 hommes  com- 
me moi,  ce  feroit  affez  pour  fauver  la  répu- 
blique. w Vous  avez  follicité  avec  un  ton  imper- 
tinent d’autorité  l’élargiffement  de  pluheurs 
fcélérarsj  vous  avez  fait,  des  rapports  des  co- 
mités de  la  Convention , d’indécentes  8c  cou- 
pables parodies  que  vous  avez  répandues  par-tout 
avec  une  foule  d’adrelfescontre-révolutionaires 
fabriquées  , mandiées  ou  extorquées  } vous  avez 
dans  plusieurs  fedions  mis  votre  vœu  impur 
a la  place  du  vœu  du  peuple  , en  vous  alfem- 
blant  Jeuls  j à une  heure  profcrite  par  la  loi  8c 
en  rédigeant  fculs  dans  ces  conciliabules  liber— 
ticides  , des  adrelfes  infâmes  que  vous  préfen^ 
îiez  feuls , au  nom  de  toute  la  fedion. 

Après  tant  de  crimes  commis  , renfermant 
parmi  vous  400  hommes  quh  font  de  fait  hors 
la  loi  _,  je  crois  que  l’épuration  eft  une  mefure 
bien  douce  , 8c  pourtant  vous  vous  y refufez 
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êc  vous  levez  contre  une  autorité  légitime  Pe-* 
tendard  de  la  rébellion.  La  commune  de  Paris 
fe  ref  ila  à un  décret  qui  la  mandoit  à la  barre, 
la  commune  fut  hors  la  loi  } les  jacobins  fô 
refufent  à un  dectet  ordonnant  leur  épuration, 
donc  les  jacobins  sont  hors  la  loi. 
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